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résumé 

eLe nombre des emplois dénombrés dans l'ensemble des établissements si­
tués dans le territoire genevois était de 228 200 en 1984. Quatre ans 
plus tôt, lors du recensement fédéral de la population de 1980, la popu­
lation active résidant dans le canton se montait à 178 600 person~ 
L'écart considérable - près de 50 000 - existant entre ces deux chiffres 
s'explique principalement par les 37300 personnes (estimation vers 
1980) travaillant dans le canton mais résidant hors de celui -ci: en 
France ( les 29 000 frontaliers, au sens large) ou en Su isse (1es 8 300 
navetteurs vaudois). 

-L'examen de l'évolution des emplois dans le canton, sur la base des re­
censements des entreprises effectués depuis 1955, montre que la crois­
sance - très forte entre 1955 et 1965 - s'est progressivement ralentie 
pour atteindre + 2 100 par an entre 1982 et 1984 : 

+ 5 200 emplois par an de 1955 à 1965 

+ 4 000 emplois par an de 1965 à 1975 

+ 3 200 emplois par an de 1975 à 1982 

+ 2 100 emplois par an de 1982 à 1984 

Derrière cette tendance générale à un ralentissement progressif , des 
fluctua tians annuelles très fortes ont été enregistrées : dans la pér io­
de de surchauffe (1962-1964), des gains annuels de l'ordre de 10 000 
furent probablement atteints; inversement, environ 13 000 emplois furent 
perdus dans les trois années 1974-1976 placées sous le signe de la ré­
cession ayant suivi le premier choc pétrolier. 

eEntre 1950 et 1980, la population résidente active s'est accrue prati­
quement au même rythme que l'ensemble de la population résidente: le 
rapport actifs/inactifs a peu var~e : 516 actifs pour 1 000 habitants en 
1950, 541 en 1960, 513 en 1970 et 512 en 1980. 

En 1980, le taux d'activité des hommes (64,5 %) reste nettement supé­
rieur à celui des femmes (39,2 %). Toutefois, depuis 1950, l'écart s 'est 
fortement réduit baisse du taux d 'activité masculin (de 71,2 % à 
64,5 %) et augmentation du taux féminin (de 35,2 % à 39,2 %). 

L'évolution enregistrée entre les deux derniers recensements fédéraux de 
la population - 1970-1980 - est particulièrement intéressante: alors 
que la population active occupée du canton augmente au total de 5 500 
personnes, 

la population active masculine ne varie pas, la population active 
féminine 5 'accroît donc de 5 500i 

le gain de 5 500 actifs résulte d'une perte de 2 000 personnes tra­
vaillant à plein temps et d'un gain de 7 500 à temps partiel (dont 
6 300 femmes et 1 200 hommes). En 1980, 15 , 3 % des actifs résidant 
dans le canton travaillent à temps partiel. 

_ I.e nombre des travailleurs étrangers (y compris les internationaux) se 
fixe à 104 600 en août 1985. Premières victimes de la récession du mi­
lieu des années septante, leur effectif était tombé de 101 300 en 1973 à 
86 000 en 1977 (- 15 300). L€puis 1979, la progression annuelle a tou­
jours été d'au roins 1 800 (1982-1983), atteignant 4 200 en 1980-1981. 



évolution de l'emploi à Genève 

INTRODUcrlON 

Cet "Aspect statistique" constitue l'introduction d 'une série de publi­
cations qui seront réalisées en 1986 par le Service cantonal de statis­
tique (SCS), et dont le thème général sera emploi-population active. 

Le programme de ces publications est le suivant: 

Thème 

Evolution de l'emploi à Genève l ) 

Structures générales de la popula­
tion résidente active du canton 

Structure professionnelle de la 
population résidente active du 
can ton 

Evolution de la population 
étrangère à Genève; statistique 
de l'Office fédéral des étrangers 
1981-1984 2) 

Immigration à Genève depuis 1950 
Structure socio -économique des 
migrants 

Recensement fédéral des 
en trepr ises de septembre 1985 

Sources 

Diverses 

Recensement fédéral de la 
population 1980 
RFP 80 (70, 60) 

Office fédéral des étrangers 
Police des étrangers 

Statistique annuelle SCS 

RFE 85 (75, 65) 
Enquête cantonale 1982 

1) "Aspects statistiques" n° 50, février 1986 
2) "Aspects statistiques" n° 49, janvier 1986. 
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L'accent principal sera mis dans ces p.lblications sur les résultats du 
recensement fédéral de la population de 1980 (RFP 80), et tout particu­
lièrement sur les structures socio-économiques de la population résiden­
te du canton. Cette orientation des publications du SCS pour 1986 répond 
à une double préoccupa tion : 

mettre à la disposition des utilisateurs une synthèse des importants 
et volumineux résultats du RFP 80, résultats qui ne sont disponibles 
dans leur intégralité que depuis peu de mois et qui, jusqu'ici, ont 
été peu diffusés; 

dans le cadre du groupe de travail "perspectives d'emploi", constitué 
par le Département de l'économie publique, analyser en profondeur 
certains aspects de ces résultats, en particulier ceux relatifs aux 
caractéristiques professionnelles de la 'population active du canton. 
Pécisons que le groupe de travail "perspectives d'emploi" est chargé 
de fournir des éléments prospectifs utiles à l'enseignement et à 
l'orientation professionnelle, à partir des données statistiques dis­
ponibles ainsi que sur la base d'enquêtes qui seront menées dès cette 
année auprès d'échantillons d'entreprises du canton. 

Cet "Aspect statistique", qui constitue une introduction à des pUblica­
tions devant paraître dans l'une ou l'autre des collections du SCS U , 
contient un certain nombre de définitions de base destinées à orienter 
le lecteur dans la jungle des concepts, nomenclatures et sources de don­
nées relatives à l'emploi. De plus, il s'agit de la troisième édition 
dl un numéro in ti tulé "évolu tian de 11 emploi à Genève" 1 les précéden ts 
da tant de 1977 et 1980 2). 

1) "Aspects statistiques" 
m ér os par us ) • 

"Etudes et documen ts " 
"Données statistiques" 
verte en 1985, jusqu'ici 

2) "Aspects statistiques" n° 

diffusion par abonnement (jusqu'i c i 50 nu-

diffusion par souscription (6 numéros parus). 
dif fus ion limitée (nouvelle collection ou-
3 numé r os pa r us ) • 
5 et 15. 
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1. EVOLUTION DES EMPLOIS, DE 1955 A 1984 

Le nombre d'emplois a plUS que doublé dans le canton en trente ans: il 
a passé de 109 200 en 1955 à 228 200 en 1984 (+ 109 ~). Dans le même 
temps, la population résidente du canton n'augmentait "que" de 61 ~, 
passant de 221 500 à 357 100. 

Cet écart en tre évolu tion de la poPula tion et évolu tion des emplois 1 ) 
ne s'explique pas par l'augmentation du taux d'activité 2) de la popu­
lation résidente, qui est resté remarquablement stable 3 ) (51,6 ~ en 
1950; 51,2 ~ en 1980), mais par l'ouverture du marché du travail gene­
vois vers les régions voisines: France (frontaliers) et canton de Vaud 
(navet tes) 4) • 

Pour la période 1955-1984, le nombre d'emplois s'est accru en moyenne de 
4 100 par an. On ne dispose pas de données sûres sur l'évolution année 
par année du nombre des emplois. En se basant sur les relevés de 1955, 
65, 75 et 82, on constate qu'une tendance très claire se dessine, celle 
d'un ralentissement progressif: le gain moyen s'établit successivement à 

5 200 emplois par an en 1955-1965 

4 000 emplois par an en 1965-1975 

3 200 emplois par an en 1975-1982 

2 100 emplois par an en 1982-1984 

Toutefois, d'autres sources statistiques - mouvements migratoires S ) ou 
statistiques de la main-d'oeuvre étrangère 6 ) - indiquent qu'il ne 
s'agit pas d 'une évolution régulière. On sait en particulier que les 
années 1962-1964 furent des années d'expansion record (c'était la "sur­
chauffe"), au cours desquelles des gains annuels de l'ordre de 10 000 
emplois furent probablement atteints. Au contraire, durant les trois 
années 1974-1976 - placées sous le signe de la récession due au premier 
choc pétrolier - environ 13 000 emplois furent perdus 7 ). 

1) Emplois = nombre de postes de travail offe rts par les entreprises 
établies sur le territoire cantonal. 

2) Taux brut d'activité = proportion d'actifs dans l'ensemble de la po­
pulation rési dente . 

3) L'augmentation du taux d'activité des femmes compense la diminution 
de celui des hommes: voir chapitre 2. 

4) Voir chapi tre 3. 
5) Voir chapi tre 5. 
6) Voir chapi tre 4. 
7 ) Entre 11 000 et 16 000, selon di ver ses estimations voir ft Aspects 

statistiques" n° 5, ju in 1977 • 
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La structure économique des emplois s'est profondément modifiée durant 
les trois dernières décennies. 

Par secteur économique l ), 
passe de 51,1 % à 76,8 % 
42,6 % à 21,6 % : 

Figure 1 

la par t des emplois du 
entre 1955 et 1984, celle 

Emplois selon le secteur économique; évolution 1955-1984 

• Nombres absolus 

secteur tertiaire 
du seconda ire de 

or-______ ~50-r00_0 _______ 1_0_0rO-00-------1~5,OrO-00-------2-0,0-0-00 _______ 2~5~0000 

1955 
1965 
1975 
1982 
1984 

1955 
1965 

1975 

1982 
1984 

e Répartition (./ •• ) 

o 250 

Secteurs 

500 
1 

__ ;;:;:;:;:?':l:':':':':':::f':':':':':':':':':':':':':':1 N ..... ;.:.: .•. :.:.:.:.: .. .::.:.:.:.:.:.:.:.:.:.: .:.:. ~ 
Primaire Secondaire Tertiaire 

750 1 000 

1) Rappelons que la distinction secteur secondaire/secteur tertiaire 
n ' équivaut pas à une distinction entre "cols bleus" et "cols blancs", 
De plus en plus, les activités industrielles font appel à la recher­
che , au marketing, etc., alors que dans le secteur tertiaire, des 
branches comme les transports, l 'hygiène ou l'hôtellerie offrent une 
gamme très variée de métiers (ouvriers, techniciens, personnel de 
service) . 
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Toble.u 1 

E.plols selon le secteur éconoolque; évolution 1955-1984 

Secteur 

PrimaIre Second~ Ire Tertio Ire Tot. 1 

Effectifs, nombres absol us 

1955 6 869 46 494 55 799 109 162 
1965 4 458 60 914 95 605 160 977 
1975 4 043 54 939 142 264 201 246 
1982 4 035 51 662 168 193 223 890 
1984 3 652 49 185 175 322 228 159 

Effectl fs, nombres relatifs (0/ ) 
00 

1955 63 426 511 000 
1965 27 379 594 000 
1975 20 273 707 000 
1982 18 23 1 751 000 
1984 16 216 768 000 

VariatIons absolues 

1955-65 - 2 411 14 420 39 806 51 815 
1965-75 415 - 5 975 46 659 40 269 
1975-82 8 - 3 277 25 929 22 644 
1982-84 383 - 2477 7 129 4 269 

VarIatIons absolues, moyennes annuelles 

1955-65 - 241 442 3 981 5 182 
1965-75 - 41 598 4 666 4 027 
1975-82 468 3 704 3 235 
1982-84 - 191 - 1 239 3 565 2 135 

Sources 1955, 1965, 1975 : recensement fédéral des entreprises (sept.). 
1982 enquête cantona le sur ('emploI (sept.). 
1984 : estimation ses selon Indice de l' emploi OFIAMT (3e trimestre), 

En nombres absolus , les emplois du secteur primaire passent de 6 900 à 
3 700; ceux du secteur secondaire , après une forte augmentation de 1955 
(46 500) à 1965 (60 900), tombent à 49 200 en 1984. Les emplois du sec­
teur tertiaire , qui passent de 55 800 en 1955 à 175 300 en 1984, font 
plus que tripler en trente ans: + 119 500 ou 214 %. 
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Par branche économique, nous nous en tiendrons ici à un rappel de l'évo­
lution enregistrée entre les deux derniers recensements complets des 
en t reprises: 1975 et 19821). Pour 1984, on ne dispose pas de données 
détaillées par branche. 

Le tableau 2 montre que le r e cul du secteur secondaire, entre 1975 et 
1982, est imputable aux "industries, arts et métiers" (- 2 398 emplois, 
soit - 6,1 %) alors qu'il y a stabilité dans le "bâtiment-génie civil" 
(- ll8, soit - 0,5 %). La métallurgie (- 2 003, soit - 18,0 %) et l'hor­
logerie (- 350, soit - 10,3 %) enregistrent les plus fortes pertes tan­
dis que plusieurs branches industrielles gagnent au contraire des em­
ploi s entre 1975 et 1982 : bijoute rie (+ 688), chimie ( + 178), métallur­
gie-installateurs du bâtiment (+ 154). 

Dans le secteur ter tiaire, toutes les grandes br anches enr egis t ren t de 
fortes progressions. A relever en particulier celles des bureaux de con­
sultation-services commerciaux (+ 3 732, soit 34,2 %), des banques 
(+ 3 552, soit 28,8 %), du commer ce de gros (+ 1 139, s oit 10,2 %), 
trois branches jouant un rôle moteur dans le développement de l'économie 
du c anton. En ce qui concerne le secteur publiC, signalons qu'il se ré­
partit entre de nombreuses branches de la nomenclature des a ctivités 
économiques. En retenant les quatre principales d'entres elles - admi­
nistration publique, instruction, hygiène publique et énergie-environne­
ment - on obtient pour 1975-1982 un taux de croissance de 9 %, inférieur 
donc à celui du secteur tertiaire (18,2 %) et même à celui de l'ensemble 
des branches (11,3 %). 

FI gure 2 

Emplois d8ns les prlnclp81es br.nches économiques; évolution 1975-1982 

Machi nes , appa rei l s 
t~é t allu r g i e 

Ind ust rie al imen ta ire 
Indu st ri e chimiqu e 

Arts gra phiqu es 

Horloge ri e 

Bâtiment 

Commerce de détail 

Org . inte rnationales 
Banques 

Consul tation 
Hôtellerie 

Hygiène publique 
Comme rce de gros 

Inst ruct i on 

o 

.. 
. '. . '. 
.. 

.' 

5000 10000 15000 20000 

::: ,' , ':: ::.,' 

.'. .' :;: ::. 
.:; : ::- .:: 

.:; .' 
.' '.' 

.' . ' . .'. 
.. :: .:: 75 82 

.:: .'. ::: .'. ::: 
::: : .. .' . 

ms.4Il~] Augmentation 
Dimi nution 

75 

2·5000 

1) Pour pl us de déta il s sur l' évolution 19 75-198 2 , vo ir " Aspect s s t at is­
t i q ues " n O 36, juin 1983 . 
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Tableau 2 

Emplois selon 10 bronche économlque l ,; évolution 1975-1982 

Secteur 
Classe 

branche 1975 1982 

Secteur prlmelre 4 043 4 035 

Secteur secondaIre 54 939 51 662 

Carrières, ml nes 223 306 

Industrl e, arts et métiers 39 493 37 095 
dont machines, ~pare'ls I l 121 9 118 

" méta l 1 urgle 6 770 6 924 

" Industrie alimentaire 3 829 3 668 

" Industrie ch imique 3 431 3 609 

" arts gr~hlques 3 713 3 469 

" hor logeri e 3 407 3 057 

" Industrie du bols 2 343 2 073 

" bl Jouterl e 1 033 721 

Bâtiment et gén ie cl vii 12 396 12 278 
const ruct 1 on 9 899 9 622 
travaux d'aménagement 2 497 2 656 

Energie, envlronnement 2) 2 827 1 983 

Secteur tertiaIre 142 264 168 193 

dont commerce de détail 20 142 21 516 

" organisat ions Internationales 15 333 17 529 

" ba nques 12 3 13 15865 

" bureaux de consultation 10 898 14 630 

" hÔte l s, restaurants 10 657 12 876 

" hyg 1 ène pub 1 1 que2l 10 73 1 12 363 

" commerce de gros Il 144 12 283 

" Instruction2 ) 1065 1 10 779 

" transport s, expéditions 8 069 9 179 

" admin i strat ion pub l Ique 2 ) 7 036 8 937 

Toto 1 201 246 223 890 

Var iati on 1975-1982 

Total 

8 

- 3 277 

83 

- 2 398 
- 2 003 

154 
161 
178 
244 
350 
270 
688 

118 
277 
159 

844 

25 929 

1 374 
2 196 
3 552 
3 732 
2 219 
1 632 
1 139 

128 
11 0 
901 

22 644 

Moyenne 
annuelle 

468 

12 

343 
286 

22 
23 
25 
35 
50 
39 
98 

17 
40 
23 

120 

3 704 

196 
314 
507 
533 
317 
233 
163 
18 

159 
272 

3 235 

1) Les branches so nt rangées se lon les effectifs décro i ssants de 1982. Dans les "Indus­

tries, arts et mét iers" . seu les les branches comptant au moins 1 000 emp lois sont Indi­
quées; dans le secteur tertiaire, seu les les branches comptant au moi ns 5000 emplois. 

2) La r épartiti on par branche économique des emplois du sect eur publ le n'a pas été réal i­

sée tout à fait de la même façon en 1975 et 1982. Pour la branche "énergie, environne­
ment" en particulier, les résultats de 1975 et 1982 (diminution de 844 emp lo i s) ne sont 

pas cOl1l'arables . 
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2. EVOLUTION DE LA POPULATION RESIDENTE ACTIVE, DE 1950 A 1980 

Ce chapitre retrace brièvement l'évolution de la POPulation résidente 
active du canton entre 1950 et 1980, à l'aide de la seule source d' in­
formation disponible sur ce sujet: les recensements fédéraux de la po­
pula tion l ) • 

En trente ans, la population résidente active a augmenté de 73 800 
(+ 70 %), passant de 104 800 personnes actives 2) en 1950 à 178 600 en 
1980. Le taux de croissance du nombre d'actifs n'est que légèrement in­
férieur à celui de la population résidente (+ 72 %), de sorte que, comme 
indiqué au chapitre précédent, le taux brut d'activité 3) est resté 
très stable: 516 personnes actives pour l 000 habitants en 1950, 512 en 
1980 avec, cependant, une pointe en 1960 (541 actifs pour l 000 habi­
tants ). 

2.1 Population active et population non active 

La distinction entre la population active et la population non active 
s'opère sur la base de critères purement économiques. Par population 
active, l'Office fédéral de la s tatistique entend 'toutes les personnes 
âgées de 15 ans et plus travaillant au minimum 6 heures par semaine dans 
une quelconque branche et recevant en contrepartie une rémunération sous 
quelque forme que ce soit. Font aussi partie de la population active les 
membres d'une même famille travaillant dans l'entreprise du conjoint, du 
père ou d'un autre parent, de même que les apprenti (e)s et les personnes 
en quê te d'un emploi. Font par con tre par tie de la population non acti­
ve les personnes s'occupant de leur foyer, du foyer de leurs parents ou 
du foyer de leurs enfants'4). 

FI gure 3 

Population résidente (1) 

1 

1 1 

Population ré sidente Population résidente 
actiwe (2) non active ( 5) 

1 
1 1 

Pe rsonnes actives disponi- Personnes actives occupées 
bIes en quête d' un emploi 0) ( 1) 

1) Lors de ces opérations statistiques, les personnes actives étant re­
censées à leur domicile, on parle de popUlation résidente active. 
Voir également chapitre 3, page 16. 

2) Les termes de popula tion active et de personnes actives sont équiva­
len ts • 

3) Voir note 2) page 3. 
4) Définition de la population active l ors du recensement fédéral de la 

population de 1980. Auparavant, l'âge minimum pour en faire partie 
était de 13 ans. Jusqu'en 1960, pour être considéré comme actif, il 
était nécessaire de travailler au moins à la demi-journée . En 1950, 
le temps partiel n'a pas été pris en compte . 
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Les personnes actives occupées son t celles qui, 
ment, exerçaient une activité sans qu'il ait été 
de temps'. 

"au moment du recense­
précisé depuis combien 

Les personnes actives disponibles en quête d'un emploi sont des 'indi­
vidus âgés de quinz~ ans au minimum qui, lors du recensement, ont décla­
ré n'être ni écolier, ni étudiant et n'exercer aucune activité rémuné­
rée, mais être en quête d'un emploi stable ou avoir un emploi futur ga­
ranti '1). 

T.ble.u 3 

,..,,-çu généra 1 de la popula~lon réslden~e du c.n~. en 1910 e~ 1980 

Sexe mllscu Il n Sexe féminin Tot. 1 

1970 1980 1970 1980 1970 1980 

(1 ) Populetlon résl dente 151 277 165 358 174 322 183 682 331 599 349 040 

( 2) Popu I.tl on résidente active 104819 106 614 65 384 71 975 170 203 178 589 

1 ndépen dents 10 802 Il 705 2 618 2 835 13 420 14 540 
Emp loyés 45 693 49 904 37 161 45 658 82 854 95 562 

Ouvriers 45 762 41 473 24 045 21 359 69 807 62 832 

Ipprentls 2 562 3 532 1 560 2 123 4 122 5 655 

(3) Personnes ~tlves disponibles 

en quête d'un emploi 135 1 949 82 144 217 3 093 

( 4) Personnes actives occupées 104 684 104 665 65 302 70 831 169 986 175 496 

l'ctl fs occupés ~ pl el" 
temps 100 474 99 267 50 186 49 365 150 660 148 632 
l'ctlfs occupes a temps 
partiel 4 210 5 398 15 116 21 466 19 326 26 864 

( 5) Population rés' dente non 
active 52 458 58 744 108 938 III 707 161 396 170 451 

Rentiers, retraités Il 979 17 174 19 661 31 833 31 640 49 007 
Elèves et étudiants âgés 
de 16 ans et plus 6 ~I 9 293 5 905 9 816 Il 946 19 109 
Autres adu 1 tes 1 282 666 51 730 39 761 53 012 40 427 
Enfants de moins de 16 ans 1 ) 33 156 31 611 31 642 30 297 64 798 61 908 

1 ) Non compris les actifs (âgés d'au motns 15 ans ). 

1) Il s ' agit de ne pas confondre ces personnes avec celles que l ' OFIAMT 
et l'Office cantonal de l'emploi appellent 'chômeurs' dans les sta­
tistiques du marché du travail qu'ils publient. Voir chapitre 6. 
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2.2 Population résidente active selon le sexe et l'origine 

L'augmentation du nombre de personnes actives ne s'est pas faite de ma­
nière régulière entre 1950 et 1980. La répartition des 73 827 actifs 
supplémentaires en 30 ans s'établit ainsi entre les trois périodes in­
tercensitaires : 

de 1950 à 1960 

de 1960 à 1970 

de 1970 à 1980 

+ 35 586 actifs (48,2 % du total 1950-1980), dont 
48,5 % d' é tr an ger set 40 ,1 % de femmes, 

+ 29 855 actifs (40,4 % du total), dont 85,2 % 
d'étrangers et 40,9 % de femmes, 

+ 8 386 actifs (11,4 % du total), dont 25,4 % 
d'étrangers et 78,6 % de femmes. 

Le taux de croissance annuel moyen de la population active (+ 1,8 % en­
tre 1950 et 1980) a ainsi reculé de 3,0 % pour les années 1950-60 à 
1,9 % pour les années 1960-70, puis est tombé à 0,5 % pour la dernière 
décennie. 

L'importance relative des étrangers et des femmes s'est renforcée en 30 
ans puisque les premiers ont participé pour plus de 60 % à l'accroisse­
ment du nombre d'actifs et les secondes pour près de 45 %. 

La proportion d'actifs étrangers a presque doublé entre 1950 et 1970 (de 
18,7 % à 36,6 %), puis s'est stabilisée entre 1970 et 1980 à la suite de 
la crise économique. Alors qu'en 1950 la part des étrangers était plus 
forte chez les femmes (24,1 %) que chez les hommes (15,6 %), dès 1960 ce 
rapport s'est inversé et en 1980 on compte 39,1 % d'étrangers chez les 
hommes et 31,6 % chez les femmes. 

FI gure 4 

Population résidente active selon le sexe et l'origine; évolution 1950-1980 

1950 
1960 

1970 
1980 

1950 

1960 

1970 
1980 

• No mbres abso l us 

o 50 000 100 000 150 000 

e Répartition C·; •• ) 
o 250 500 750 

Suisses Etrangers Etrangères Suissesses 

200 000 

000 
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Tab le~u 4 

Population résidente active selon le sexe ou l'origine, de 1950 à 1980 

Tot. 1 

Effectl fs, nombres ebso 1 us 

19501 ) 104 762 
1960 140 348 
1970 170203 
1980 178 589 

Effectifs, nombres relatifs (%o) 

1950 
1960 
1970 
1980 

Yerlatfons 

1950-1960 
1960- 1970 
1970-1980 

1950-1980 

Variations 

1950-1960 
1960-1970 
1970-1980 

1950-1980 

absol ues 

relatives, taux annuel 

Toux brut d'activité C.) 

1950 
1960 
1970 
1980 

000 
000 
000 
000 

35 586 
29 855 
8 386 

73 827 

moyen (%) 

3,0 
1,9 
0,5 

1,8 

51,6 
54,1 
51,3 

51,2 

Mascu lin 

65 871 
87 170 

104 819 
106 614 

629 
621 
616 
597 

21 299 
17 649 
1 

40 

795 

743 

2,8 
1,9 
0,2 

1,6 

71,2 
71,1 
66,6 
64,5 

Sexe 

Féminin 

38 891 
53 178 
65 384 
71 975 

371 
379 
384 
403 

14 287 
12 206 
6 591 

33 084 

3,2 
2,1 
1,0 

2,1 

35,2 
38,9 
37,5 

39,2 

Suisses 

85 138 
103 467 
107 877 
114 130 

813 
737 
634 
639 

18 329 
4 
6 

28 

410 
253 

992 

2,0 
0,4 
0,6 

1,0 

50,8 
52,3 
49,1 
48,3 

I)En 1950, les personnes occupees 8 temps partiel n'ont pas été recensées. 

Sur 1 000 &Ctlfs, la population résidente active se répartit de la manière 
suivante se lon le sexe et l'origine 

Origine 

Etrangers 

19 624 
36 881 
62 326 
64 459 

187 
263 
366 
361 

17 257 
25 445 
2 133 

44 835 

6,5 
5,4 
0,3 

4,0 

55,8 
60,0 
55,7 

57,2 

1950 1980 Variation 

Su 1 sses 531 363 - 168 

Suissesses 282 276 6 
Etrangers 98 234 + 136 

Etrangères 89 127 + 38 

1 000 1 000 
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2.3 Taux d'activité selon le sexe, l'origine et l'âge 

La stabilité du taux brut d'activité, mentionnée précédemment, masque en 
réalité des évolutions de sens divergents des populations actives mascu­
line et féminine entre 1950 et 1980 : 

baisse du taux d'activité masculin de 6,7 points entre 1950 (71,2 % 
d'actifsl et 1980 (64,5 %1, 

progression du taux d'activité féminin de 4 points: de 35,2 % d'ac­
tifs en 1950 à 39,2 % en 1980. 

La prise en compte de l'origine amène les remarques suivantes: 

du côté masculin, à l'exception de 1950, le taux d'activité est plus 
élevé parmi les étrangers que parmi les Suisses, l'écart s'accentuant 
d'un recensement à l'autre: 3 points en 1960 et 8,7 points en 1980. 
En 30 ans, le taux d'activité des Suisses a passé de 71,7 % à 61,3 %, 

du côté féminin également, le taux d'activité est plus grand chez les 
étrangères que parmi les Suissesses, mais la différence ici s'amenui­
se régulièrement: 13,5 points en 1950, 8,8 en 1960, 6,6 en 1970 et 
5,2 en 1980. Le taux d'activité des Suissesses a gagné 5 points en 30 
ans: de 32,7 % à 37,7 %. 

La figure de la page s uivante présente les taux d'activité en fonction 
du sexe et de la classe d'âges ll , en 1960 21 et 1980. 

La population active masculine offre deux aspects très s ignificatifs 

entre 30 et 54 ans, on constate une très grande stabilité des taux 
d'activité qui se situent autour de 98,0 %; 

jusqu'à 29 ans et à par tir de 55 ans, les taux sont en recul de 1960 
à 1980. Le phénomène est particulièrement sensible chez les jeunes de 
15 à 24 ans - la prOlongation des études, entre autres raisons, en­
traîne une diminution du taux d'activité de 74,0 % en 1960 à 58,0 % 
en 1980 - et chez les personnes âgées de 60 ans et plus pour lesquel­
les l'avancement de l'âge de la retraite explique la baisse du taux 
d'activité de 55,3 % à 31,8 %. 

La population active féminine présente les caractéristiques suivantes 

entre 15 et 19 ans et dès 60 ans, une ba isse de l'activ ité due aux 
raisons ci tées ci -dessus; 

entre 20 et 24 ans, les taux d'activité restent stables autour de 
68,0 %; 

entre 25 et 59 ans, la participation à la vie active progresse forte­
ment. Le taux d'activité passe de 46,1 % en 1960 à 59,3 % en 1980. 

II Taux quinquennaux d'activité. 
21 En 1960, sans les personnes occupées à temps partiel . 
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Figure 5 

Taux quinquennaux d'activité selon le sexe, en 1960 et 1980 
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2.4 Personnes occupées à plein temps ou à temps partiel; évolution de 1970 à 
1980 

L'accroissement de la population active entre 1970 et 1980 résulte d'une 
légère diminution du nombre de personnes occupées à plein temps (- 2 028 
ou - 1,3 %), largement compensée par une très forte progression du nom­
bre d'actifs occupés à temps partiel l ) (+ 7 538 ou + 39,0 %), phénomè­
ne plus particulièrement remarquable parmi les femmes (+ 6 350 
ou + 42,0 %). 

T~b leau 5 

Personnes actives occupées en 1970 et 1980 
Selon le sexe et le temps de travail 

Sexe mascu Il n 

Plein temps 
Temps partiel 
Total 

Sexe féelnln 

Plein temps 
Temps partiel 
Total 

Total 

Plein temps 
Temps partiel 
Total 

1970 

100 474 
4 210 

104 684 

50 186 
15 116 
65 302 

150 660 
19 326 

169 986 

1980 

99 267 
5 398 

104 665 

49 365 
21 466 
70 831 

148632 
26 864 

175 496 

V.rl.tlons 1970-1980 

Nombres absol us 

- 1 207 
188 

19 

821 
6 350 
5 529 

- 2 028 
7 538 
5 510 

En % 

- 1,2 
28,2 

- 0,0 

- 1,6 
42,0 
8,5 

- 1,3 
39,0 

3,1 

Si l'activité à temps partiel ne concerne qu'une minorité d'hommes 
(4,0 % en 1970, 5,2 % en 1980), en revanche, plus de 3 femmes sur 10 se 
vouent à ce type d'activité en 1980 (30,3 %, contre 23,1 % en 1970). 

Selon l'état civil, on constate que la proportion de femmes mariées est 
presque deux fois plus forte parmi les femmes occupées à temps partiel 
(69,1 % en 1980) que chez celles occupées à plein temps (35,0 % en 
1980). En dix ans, le nombre de femmes mariées actives a passé de 28 812 
(dont 36,1 % à temps partiel) à 32 138 (dont 46,2 % à temps partiell, 
soit un taux de croissance de Il,5 % nettement supérieur à celui de 
l'ensemble des femmes (+ 8,5 %). 

II Lors des recensements de 1970 et 1980, les personnes actives avaient 
à men tionner si elles travaillaient à plein temps ou à temps par tiel 
(question nO 17). L'OFS a repris ces indications sans les modifier; 
quand celles-ci manquaient, l 'OFS s'est basé sur le temps de travail 
indiqué à la question n° 18 : travail à plein temps pour 40 heures 
hebdomadaires ou plus ou également en cas de non-indication du temps 
de travail hebdomadaire. 



- 15 -

3. POPULATION RESIDENTE ACTIVE ET EMPLOI 

3.1 De la population active aux emplois 

En septembre 1982, l'enquête cantonale sur l'emploi - il s'agissait plus 
précisément d'un [encensement exhaustif réalisé auprès des entreprises 
établies sur le territoire du canton - permettait de dénombrer 223 890 
emplois l ) • 

Moins de deux ans auparavant, au début décembre 1980, le recensement 
fédéral de la population indiquait un chiffre de 178 589 personnes acti­
ves résidant dans le canton 2). Si, de ce chiffre, on soustrait les 
personnes à la recherche d'un emploi le jour du recensement (3 093) et 
celles travaillant hors du canton (1 274), on constate que le nombre des 
personnes résidant et travaillant dans le canton à fin 1980 n'était que 
de 174 222 3 ). L'écart considérable (environ 50 000) entre ce chiffre 
et celui des emplois recensés en 1982 (223 890) s'explique 

pr incipalement. par les 37 300 personnes (estima tion vers 1980 4» 
travaillant dans le canton mais résidant en France (les frontaliers 
au sens large, 29 000 personnes) ou dans le canton de Vaud 
(les "navetteurs", 8 300 personnes); 

par la croissance du nombre des emplois dans le canton entre 1980 et 
1982, qu'on peut chiffrer à 6 000 environ; 

par un sous-enregistrement des travailleurs saisonniers lors du re­
censement fédéral de la population (il a lieu début décembre, à un 
moment où l'effectif des saisonniers n'est plus à son maximum) i 

par le fait des personnes cumulant plusieurs emplois, qui ne sont 
comptées qu 1 une seule fois lors des recensements de popula tien mais 
peuvent apparaître dans l'effectif de deux établissements (voire 
trois) lors du recensement des entreprises; 

par la sous-estimation probable, mais impossible à chiffrer, des don­
nées en provenance des recensements de population. 

1) Voir 
2) voir 

chapitre l. 
chapi tre 2. 
point 3.2. 3) 

4) 
Voir 
Voir "Aspects statistiques' n° 42 page 12. Les chiffres indiqués 
loin dans ce chapitre (total = 34 472) proviennent d'une source 
férente, permettant la classification par branche économique. 

plus 
dif-



3.2 

- 16 -

Recensement fédéral de la population quelle population active 7 

Lors des recensements fédéraux de la population, la POPulation active 
est dénombrée à son lieu de résidence. On parle de population résidente 
active. Or, la prise en considération des navettes de travailleurs per­
met de calculer également le nombre total de personnes qui travaillent 
dans chaque commune et, au total, dans le canton. On par le alors de po­
pulation active occupée. Par ailleurs les recensements des entreprises 
permettent de dénombrer les emplois disponibles dans le canton. Par 
souci de clarification, il paraît utile de préciser quelque peu ces dif­
férentes notions : 

Population résidente active = l + 2 + 3 

Population active disponible dans le canton 

Population active occupée dans le canton 
selon le ses = l + 4 + 5 

1+2+4+5 

178 589 

214 577 

Population active occupée dans le canton selon OFS l + 4 

211 484 

182 549 

223 890 Emplois = 6 

Figure 6 

Popul.tlon octlve plusieurs définitions 

178 589 
Population 
résidente 
active 

5 . 

:::> 174222 \: 

!::!::.: •.• : .•. :: .. :.:.:!.: •. \.::'.: ••. ::: .. : 
:::::,:.' 

214 577 
Population 
active 
disponible 

5 . 

4 . 

1. 

Recensement fédéral de la population 1980 

211 484 
Population 
ae ti v e 
occupée 

6. 

223 890 
Emplois 

Enquête cantonale 1982 
Recensement des entreprises 
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Liste des diverses catégories (figure 6) 

1. Population résidente active travaillant dans le canton au 
moment du recensement de 1980 

2. Population résidente active à la recherche d'un emploi au 
moment du recensement de 1980 : 

3. Population résidente active travaillant hors du canton au 
moment du recensement de 1980 : 

4. Personnes résidant hors du canton (en Suisse), mais travail­
lant dans le canton au moment du recensement : 

5. Personnes résidant en France, mais travaillant dans le can­
ton ('frontaliers' au sens large; hors du recensement) : 

6. Emplois dénombrés dans les entreprises du canton lors de 
l'enquête cantonale de 1982 : 

174 222 

3 093 

1 274 

8 327 

28 935 

223 890 

L'ensemble de base de l'étude des structures de la popula tion active du 
canton est la population résidente active, il inclut donc les actifs 
qui vont travailler en dehors du canton (catégorie 3) et les résidents à 
la recherche d'un emploi (catégorie 2), mais exclut les personnes qui 
résident hors du canton mais y travaillent (catégorie 4 et 5). 

D'autre par t, la date des recensements (en fin d'année) a une in fl uence 
sur les effectifs des saisonniers présents. On dénombre en effet peu de 
saisonniers durant les mois de décembre, janvier et février (moins de 
600 en 1980), alors que leurs effectifs sont maximum durant l'été et le 
début de l'automne (7 500 et plus en 1980). 

Population résidente active et lIIIin-d'oeuvre non domiciliée 
économique comparée 

structure 

Les structures économique et professionnelle de la population résidente 
active ont été ou seront analysées dans d'autres documents ll • D'autre 
part, la structure de l'ensemble des ellplois disponibles dans le can­
ton a été rappelée au chapitre 1. La question se pose tout naturellement 
de savoir dans quelle mesure population active résidente et maind'oeuvre 
non domiciliée (frontaliers de la région française, navetteurs du canton 
de Vaud) ont des structures différentes (s ituation actuelle) et en quoi 
l' évolu tion des structures professionnelles de la popula tion active du 
canton (donc des résidents) a été influencée par l'ouverture du marché 
du travail genevois vers les ré~ions voisines. 

1) Voir introduction page 1. 
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Tableau 6 

POpulation active résidente et non résIdente vers 1980 
Selon le secteur et la classe économique 

Non résidents 

Nombres ebsol us 

Secteur primaire 

Secteur seconda 1re 

Mines et carrières 
Industrie et métiers 
Bâtiment et génie civil 
Energie, environnement 

Secteur 'tertiaire 

Branche 1 n déterm 1 née 

Total 

Répartition (010') 

Secteur primaire 

Secteur seconda Ire 

Mines et carrières 
Industrie et métiers 
Bâtiment et génie civil 
Energie, environnement 

Secteur tertiaire 

Branche 1 ndétermlnée 

Total 

Frontal Jers') 

PopulatIon Etrangers SuIsses 
résidente Navetteurs sous et Inter-

active 

2 398 

41 463 

74 
28 605 
la 593 
2 191 

129 909 

4 819 21 

178589 

13 

232 

a 
160 
60 
12 

72B 

27 

000 

vaudois contrôle nationaux 

14 

497 

287 
185 
25 

6 759 

73 

8 343 

2 

179 

154 
22 
3 

810 

9 

000 

110 

8 436 

56 
6 983 

383 
14 

12 083 

20 629 

5 

409 

3 

338 
67 

586 

000 

5 

5 

13 

232 

160 
60 
12 

228 

27 

500 

2 

42 

29 
Il 
2 

951 

5 

000 

Total 

137 

la 165 

56 
8 430 
1 628 

51 

24 070 

100 

34 472 

4 

295 

2 
245 

47 
1 

698 

3 

000 

Total 

2 535 

51 628 

130 
37 035 
12 221 
2 242 

153 979 

4 919 

213 061 

12 

242 

174 
57 
la 

723 

23 

000 

Sources Population résidente active RFP 80 Cy compris les 274 personnes travaillant 
hors du canton, dont la répartition par branche économique n'est pas connue). 
Navetteurs "vaudois" : RFP 80 (personnes qui travaillent a Genève mals résident 

ailleurs en Suisse - essentiellement dans le canton de Vaud). 
Frontaliers étrangers sous oontrôle: statistique de l'Office fédéral des étran­

gers, chiffres de décembre 1980. 
Frontaliers suisses et "Internationaux" : effectl f total (5 50m selon recense­

ment français de 1982. Répartition par branche économique selon estimation ses. 

1) L'effectif ces frontaliers Indiqué dans ce tableau (26129, dont 20629 étrangers sous 
contrôl e) ne correspond pas à celui Indiqué a la page 15 (29000), ce dernier chiffre 

étant Issu du recensement français de 1982. 
2) Y compris 3093 personnes à la recherche d'un emploi. 
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Figure 7 

Populetlon active résidente et non résIdente vers 1980 

RépartitIon selon le secteur économique (%0) 

o 500 1000 

'.' , : Population résidente active 
.' Navetteurs vaudois 

: ::: : frontaliers sous contrôle 
: : : ' .. .' frontaliers .' suisses + internationaux 

lotal 

Secteurs 
_

ô:ô:ô:ô:ô:ô:.:.:.:.:.:.:::::;>::: :. ::.::::::.: .... :.:.:.1 
.;.:~:.:.:.:.:.:.:.:.:.: ••.•.• !... . 

Primaire Secon daire Tertiaire Indéterminé 

S'il est relativement simple de répondre à la premlere partie de cette 
question, il n'en est pas de même pour la seconde, qui nécessiterait des 
recherches particUlières. FIl. effet, le ·système- économique genevois a 
la caractéristique d'être très ouvert: il se développe et se transforme 
sous l'influence d'importants flux migratoires - migration s durables, 
migrations temporaires, migrations saisonnleres, navettes quotidiennes 
qui accentuent sa fonction régionale - et il est difficile d'isoler sta­
tis tiquemen t la popula tion active indig ène. 

l'bus nous limiterons ici à une comparaison, vers 1980, de la structure 
par branche économique de la population résidente active avec celle des 
pr incipales ca tégor ies de ma in-d'oeuvre non domici liée. Le tableau 6 
ainsi que le graphique 7, montrent qu'il existe des différences impor­
tantes - des complémentarités? - entre résidents et non-résidents. 

La catégorie constituée par les frontaliers non soumis au contrô­
le - frontaliers suisses et travailleurs du secteur international 
domiciliés en France - a la structure la plus 'tertiaire' (95 % du 
total); il est vrai que sur un total de 5 500 personnes, 4 500 au moins 
(les fonctionnaires internationaux étrangers) travaillent dans une 
organisation internationale ou une mission permanente. 

En ce qui concerne les 8 343 "navetteurs vaudois" recensés en 1980, 
leur structure économique est également plus 'tertiaire' (81 % du total) 
que celle des actifs résidant dans le canton. Un millier d'entre eux 
travaillent d'ailleurs dans les organisations inte rnationales (soit en­
viron 12 % du total). 
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Parmi les causes expliquant la forte tertiarisation des navetteurs vau­
dois, on peut mentionner, 1) les causes géographiques: les organisa­
tions internationales et la région CERN-Aéroport sont proches de la Ter­
re-Sain tel) et 2) les meilleures possibilités d'accession à la pro­
priété outre-Versoix, qui ne doit pas être sans rapport avec la propor­
tion élevée de navetteurs vaudois dans les branches "banques" et "repré­
sentation d'intérêts" (28 % du total, contre 14 % parmi la POPulation 
résidente active). 

Les travailleurs frontaliers sous contrôle (20 629 à fin 1980) ont, au 
contraire des deux catégories précédentes, une structure économique plus 
"secondaire" que celle des actifs résidant dans le canton. 41 % d'entre 
eux travaillent dans le secteur secondaire (contre 23 % chez les rési­
dents), 34 % dans la seule industrie (contre 16 %). Par branche économi­
que, les frontaliers occupent une place particulièrement importante dans 
l'alimentation, la chimie et la métallurgie;nachines (secteur secondai­
re), dans le commerce de détail et 1 'hôtellerie (secteur tertiaire). 

1) Communes vaudoises à prOXimité du can ton de Genève. 
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4. TRAVAILLEURS ETRANGERS; EVOLUTION DE 1970 A 1985 

L'Office fédéral des étrangers (OFE) produit chaque mois une quantité 
importante de données statistiques sur la population étrangère en Suis­
se. Trois fois par an, ces données font l'objet d'une publication dans 
le mensuel de l'OF IAMT • La Vie économique· : 

relevé à fin décembre, portant à la fois sur la population active et 
totale (actif + inactifS), selon le canton de résidence, 

relevé à fin avril et fin août, qui ne porte que sur les actifs, se­
lon le canton de travail. 

Les données sur la population résidente l ) - état (situation) ou mou­
vement (migrations, mouvement naturel, etc.) - sont basées sur les 
chiffres à fin décembre. Dans ces chiffres, les frontaliers n'entrent 
pas en compte, puisqu'ils ne résident pas dans le canton.-Ëh ëe qui con­
cerne les ~a!.s~n!!..i~r~ . .' si leur effectif est très faible à fin décem­
bre, par contre leur oontribution aux différents types de mouvements 
annuels est loin d'être négligeable (immigration/émigra tion bien en ten­
du, mais aus s i transformations de permis). 

Les études relatives à la population active, notamment à sa structure 
économique (branche ou secteur économique, profession, etc.) seront plu­
tôt basées sur les chiffres à fin août. Dans ces chiffres, les !.r~n!.a­
liers sont pleinement pris en compte, de même que les ~a!.s.2.n!!.i~r~ 
pu"i"qu'à fin août leur effectif est proche de sa valeur maximum. Les 
!.n!.eLn~t!.o!!.a!!X (étrangers exempts de permis) ne sont pas pris en com­
pte par l 'OFE, mais ils ont été a joutés dans les données qui su ivent, 
afin d'avoir une vue complète de la main-d'oeuvre étrangère à Genève. 

4.1 Evolution selon la catégorie de permis 

En août 1984, l'effectif des travailleurs étrangers se situait au même 
niveau qu'en août 1973, onze ans plutôt (lOI 000). En tre ces deux da tes, 
il éta i t tombé à 86 000 en 1977 (- 15 000), à la sui te de la récession 
économique ayant suivi le premier choc pétrolier. 

11 l'exception des internationaux, dont l'évolution entre 1970 et 1985 se 
caractérise par une croiss ance relativement régulière, toutes les caté­
gories de travailleurs étrangers ont subi le choc du milieu des années 
septante, les pertes se chiffrent à : 

6 500 saisonnier s en trois ans (1973-1976), 

6 000 frontaliers en trois ans (1974-1977), 

5 900 résidents (permis Bou C) en quatre ans (1973-1977). 

Depuis, les différentes catégories ont retrouvé ou dépassé leurs effec­
tifs de 1973, sauf les saisonniers, dont le contingent annuel est ac­
tuellement fixé à 7 500/ 8 000 contre la 000/ 11 000 au début des années 
septante. 'lbutefois 1 en ce qui concerne les résidents, un changement 

1) Voir· As pe cts statistiques· n° 49. 
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considérable est intervenu dans le rapport permis de séjour / permis d'é­
tablissement : entre 1973 et 1985, le nombre de travailleurs résidents 
ayant augmenté en tout de l 800 (de 57 500 à 59 300), le nombre des dé­
tenteurs de permis de séjour a diminué de 14 000, celui des détenteurs 
de permis d'établissement a augmenté de 15 800. Le bilan des années 
1973- 1985 est donc le suivant 

2 500 saisonniers en 12 ans (1973-1985) 

+ l 200 frontaliers 

+ 2 700 exempts 

+ l 800 résidents (permis B + C) 

+ 3 200 au total 

FI gure 6 

, 
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1) Par étrangers 'résidents', l' Office fédéral des étrangers désigne 
l'ensemble des étrangers so us permis (B + cl. 
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Tableau 7 

TravaIlleurs étrangers selon la catégorie de permls;l) évolution 1970-1985 

Situation ~ fin août 

Permis 

Etob Il ssement Annuels Exempts 2) Saisonniers Frontaliers Total 

Effectifs 
1970 * 36 311 8 971 9 199 14 545 * 
1971 * 35 661 9 187 10 177 18 539 * 
1972 26 495 29 689 9 671 10 156 21 334 97 345 
1973 29 585 27 891 10 501 10 085 23 231 101 293 
1974 32 349 23 465 Il 141 8 136 24 467 99 558 
1975 34 315 20 041 Il 585 4 441 22 174 92 556 
1976 34 790 17 837 Il 773 3 591 19 190 87 181 
1977 35 776 15 790 Il 745 4 214 18 457 85 982 
1978 37 424 14 159 Il 902 4 426 19 362 87 273 
1979 38 716 12 657 Il 782 5 030 19 620 87 805 
1980 40 117 Il 689 Il 817 6 140 20 3290 ) 90 092 
1981 40 727 12 126 12 078 7 259 22 066 94 256 
1982 42 201 12 506 12 627 7492 23 202 98 028 
1983 43 582 12 695 12 803 7 246b) 23 480 99 806 
1984 44 664 13 954 12 826 7 304 23 664 101 512 
1985 45 362 13 945 13 201 7 580 24 442 104 550 

Variations annuel les 
1970-71 * - 650 216 978 3 994 * 
1971-72 * -5 972 484 21 2 795 * 
1972-73 3090 -1 798 830 71 1 897 3 948 
1973-74 2 764 -4 426 640 -1 949 1 236 - 1 735 
1974-75 966 -3 424 444 -3 695 -2 293 - 7 002 
1975-76 475 -2 204 188 - 850 -2 984 - 5 375 
1976-77 986 -2 047 28 623 - 733 - 1 199 
1977-78 648 -1 631 157 212 905 1 291 
1978-79 292 -1 502 120 604 258 532 
1979-80 401 - 968 35 110 709 2 287 
1980-81 610 437 261 119 737 4 164 
1981-82 474 380 549 233 136 3772 
1982-83 381 189 176 192 278 1 832 
1983-84 082 359 23 4 184 1 928 
1984-85 698 891 395 276 778 3 038 

1) Person nes trava Il 1 ant dans le canton. 
2) Jusqu'en 1980 : relevé Mnuel de la Mission permanente de la Suisse près les organisa­

tions Internationales. Dès 1981, résultats de j'enquête ses (en 1985 : estllMtlon). 
a) Estimation; le chiffre offlcel (19882) étanT sous-évalué (retard dans l'enregistre­

ment), Il li été rectifié. 
bl Estlmetlooi le chiffre officiel (5471) étant sous-évalué (accident statIstique), Il El 

été rectifié. 
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Structure selon la catégorie de permis et la branche économique en août 
19841 ) 

Les travailleurs étrangers à Genève ont dans l'ensemble une structure 
économique proche de celle de la population d'origine suisse, environ 
deux tiers d'entre eux (65,7 %) travaillant dans une entreprise du sec­
teur tertiaire. 

Toutefois, les cinq catégories d'étrangers ont, entre elles, des struc­
tures très différentes. Tous les exempts travaillant dans les organi­
sations internationales gouvernementales ou les missions permanentes, 
ils sont classés à 100 % dans le secteur tertiaire. Par contre , 29 % 
seulement des saisonniers (essentiellement, ceux de l 'hôtellerie) tra­
vaillent dans le secteur tertiaire, mais plus de la moitié (58,5 %) dans 
le bâtime nt génie-civil. Les frontaliers se caractérisent par une for­
te proportion de travailleurs de l'industrie et des arts et métiers 
(30,9 % du total), et donc du secteur secondaire (40,7 % du total, alors 
que la proportion est d'environ un tiers chez les résidents, Suisses 
comme étrangers). Chez les résidents 2), la structure économique des 
permis C (établissement) diffère sensiblement des permis B (séjour). 
Deux explications peuvent être retenues: l'ancienneté (époque à laquel­
le les travailleurs ont immigré à Genève), les besoins de l'économie 
genevoise s'étant modifiés au cours du temps, et la mobilité profession­
nelle, puisque les permis B ne peuvent en principe pas changer aussi 
librement d'activité économique. Ainsi, la proportion de travailleurs de 
l'industrie et des métiers est plus élevée chez les permis C (26,3 % du 
total) que chez les permis B (12,2 % du total), ce qui correspond au 
fait qu'un grand nombre de travailleurs actuellement sous permis C ont 
immigré à Genève dans les années soixante, alor s que l'industrie avait 
d'importants besoins de main-d'oeuvre étrangère. 

FI gure 9 

TravaIlleurs étrangers selon le secteur économique, par catégorie de permis, en &eÛt 1984 

o 500 

Secteurs économiques 
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l) Les chiffres de 1985 n'étaient pas disponibles au moment de l'élabo­
ration de ce paragraphe. 

2) L'Office fédéral des étrangers désigne sous "résidents' l'ensemble 
des étrangers sous permis B ou C. 
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Toble.u 8 

Travailleurs étrangers selon la catégorie de permis et la brancha économique. en I!IOÛt 1984 

Perm 1 5 

Etoblls-
semant Allnuel Exempts SaIsonn iers Frontaliers Tot. 1 

Nombres 8b501 us 

Secteur primaIre 415 235 708 130 1 498 

Secteur secondaire 15 760 3 417 4 478 9 639 33 294 
Mines et carrières 12 3 8 60 83 
Industrie et métIers Il 741 596 197 7 316 20 850 
Bâti ment et génie civil 3 954 8 12 4 273 2 249 12 288 
ener g Ie et e nvironnement 53 6 14 73 

Secteur tertrel ra 28 439 9 392 12 826 2 11 8 13 894 66 669 

Branche 1 ndéterm' née 50 10 61 

Total 44 664 13 054 12826 7 304 23 664 101 512 

Répartition selon 1. branche économique, p.r catégorie de permis (0/0.) 

Secteur primaire 9 18 97 6 15 

Secteur secondaire 353 262 613 407 328 
Mines et carri ères 1 2 
Industrie et métiers 263 122 27 309 205 

Bâtiment et gén ie civil 89 139 585 95 121 
Energie e t environnement 1 1 1 

Secteur tertiaire 637 719 000 290 587 657 

Brllnche 1 n déterm' née 

Tot. 1 000 000 000 000 000 000 

Répartition selon 1. catégorie de permis, par branche économique (. / .. ) 
Secteur primaire 279 158 476 87 000 

Secteur seconda Ire 473 103 134 290 000 
Mines et carrières 145 36 96 723 000 
Industrie et métiers 563 77 9 351 000 

Bâtiment et génie civil 322 14 7 348 183 000 
Energ l e et env 1 ronnement 726 82 192 000 

Secteur tertiaire 427 141 192 32 208 000 

Branche 1 ndéterm 1 née 820 164 16 000 

Tot. 1 440 129 126 72 233 000 
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5. EVOLUTION DE L'IMMIGRATION A GENEVE 

Les mouvement migratoires jouent à Genève un rôle extrêmement important 
par rapport à l'évolution générale de la population et à celle de l'em­
ploi en particulier. Dans la série de publications sur l'emploi et la 
popula tion active pUbliées ces prOChains moisI), deux seront plus par­
ticulièrement consacrées à la question des migrations: l'une basée sur 
les statistiques à l'Office fédéral des étrangers, l'autre sur la sta­
tistique cantonale de la POPulation (suisse + étrangère), dont les don­
nées qui suivent constituent un condensé. 

Précisons que ces données concernen t la population résidente. En ce 
qui concerne les étrangers, elles ne prennent donc pas en compte les 
frontaliers (non résidents) tandis que le solde migratoire annuel des 
saisonniers est tou jours voisin de zéro puisque départs et arr ivées 
s'annulent chaque année. 

5.1 Mouvement démographique selon l'origine, depuis 1951 

Les tableaux 9 et 10 permettent de situer la contribution des mouvements 
migra toires à l' évolu tion de la popula tion genevoise. Quelques remar­
ques 2 ) : 

L'évolution de la population du canton est très irrégulière: le gain 
annuel total varie entre + 10 700 (en 1962) et - 400 (en 1975). 

Cette irrégularité tient au fait que ce sont les migrations, par nature 
instables, qui déterminent principalement l'évolution démographique. En 
effet, le mouvement naturel (excédent des naissances sur les décès) est 
à la fois beaucoup plus faible et régulier que le mouvement migratoire 
(excédent des arrivées sur les départs»)) : 

Tab leau 9 

Mouvement démogrephlque du canton (moyennes annuel les) 

Gain naturel Gain migratoire Goin tot.1 

1951-1960 
1961-1970 
1971-1980 
1981-1985 

1) Voir introduction page 1. 

265 
705 
925 
397 

4 850 
5 599 

645 
2 783 

2) Pour plus de détails sur l'analyse du mouvement démographique voir 
'Démographie genevoise' SCS/SRS 1978. 
'Etudes et documents' nO 5, ses 1982. 
'Aspects statistiques' nO 32, ses 1982. 

5 115 
7 304 
1 570 
3 180 

) Le gain du mouvement naturel est lui-même influencé par les migra­
tions, par le biais de la natalité: la forte augmentation du gain 
naturel, de 1951-1960 à 1961-1970, s'explique par la reprise de la 
natalité (maximum historique des naissances vivantes dans le canton: 
4 868 en 1964) due à un regain de fécondité et,\ surtout, à l'immigra­
tion mass ive de jeunes adul tes. 
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Le gain migratoire représente donc 95 % du gain total en 1951-1960 
• • • • 
• • • • 
• • • • 

77 % 
41 % 
88 % 

• 
• 
• 

• 
• 
• 

1961-1970 
1971-1980 
1981-1985. 

Plas particulièrement, les migrations d'étrangers on constate même 
que depuis 1979, les mouvements migratoires de Suisses se soldent par 
des défici ts (- 2 300 en sept ans) alors que les ga ins migratoires 
d'étrangers (+ 18 500 en sept ans, soit + 2 600 par an en moyenne) res­
tent relativement élevés, compte tenu du cadre restrictif des mesures 
fédérales de limitation de l'immigration étrangère. 

Les changements d'origine (étranger s devenus Suisses par naturalisa­
tion ou mariage) permettent un rééquilibrage entre les deux composan­
tes suisse et étrangère de la population genevoise: l e rapport Suis­
ses / étrangers se maintient à deux tiers/un tiers grâce aux 1 800 à 2 500 
changements d'origine enregistrés chaque année. 

Tobleau 10 

Mouvement démographique selon l'origine, depuis 1951 

Gain naturel Gain migratoire 
Changements 

d'origine Gain total 

Suisses Etrangers Total Suisses Etrangers Total Suisses Etrangers Suisses Etrangers Total 

1951 
1952 
1953 
1954 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 

1960 
1961 
1962 
1963 
1964 

1965 
1966 
1967 
1968 
1969 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 

1975 
1976 
1977 
1978 
1979 

1980 
198 1 
1982 
1983 
1984 

1985 

-121 
97 
79 

103 

197 
136 
266 
439 
376 

455 
416 
318 
409 
610 

379 
205 
151 

-33 
-163 

30 
-95 
-59 

-300 
-525 

-503 
-603 
-582 
-386 
-194 

-373 
-315 
-341 
-297 
-329 

-380 

-102 
-153 
-149 
-113 

-92 
-28 
180 
237 
396 

446 
677 
956 

1220 
1538 

1664 
1722 
1 712 
1781 
1741 

1 716 
1747 
1693 
1634 
1632 

1243 
1229 
1247 

947 
821 

675 
677 
800 
736 
679 

758 

-223 
-56 
-70 
-10 

105 
108 
446 
676 
772 

901 
1093 
1274 
1629 
2148 

2043 
1927 
1863 
1748 
1578 

1746 
1652 
1634 
1334 
1 107 

740 
626 
665 
561 
627 

302 
362 
459 
439 
350 

378 

1538 
2745 
1662 
1450 

2 457 
2643 
2478 
1601 
2093 

420 
812 

1229 
1 III 

799 

710 
1619 
2170 
2336 
1255 

965 
-248 
-288 
-387 

292 

908 
1009 

927 
958 

-391 

-37 
266 

-139 
-430 
-332 

-1274 

1582 
2110 
1434 
1354 

2832 
3373 
4963 
2549 
4714 

4500 
4546 
8244 
6075 
6166 

2154 
4049 
3555 
2464 
4455 

1274 
1309 

818 
1646 

551 

-2074 
-1611 

-676 
1080 
1 145 

1520 
2910 
4606 
2628 
3521 

2157 

3120 
4855 
3096 
2804 

5289 
6016 
7441 
4150 
6807 

4920 
5358 
9473 
7186 
6965 

2864 
5668 
5725 
4800 
5710 

2239 
1061 

530 
1259 

843 

-1166 
-602 

251 
2038 

754 

1483 
3176 
4467 
2198 
3189 

883 

451 
576 

2048 
1141 

632 
590 
589 
649 
628 

758 
566 
616 
563 
665 

667 
695 
699 
823 
796 

956 
1039 
1 152 
1 137 
1280 

1205 
1 114 
1220 
3651 
2386 

1961 
2382 
1832 
1757 
1806 

2475 

-451 
-576 

-2048 
-1141 

-632 
-590 
-589 
-649 
-628 

-758 
-566 
-616 
-563 
-665 

- 667 
-695 
-699 
-823 
-796 

-956 
-1039 
-1152 
-1137 
-1280 

-1205 
-1114 
-1220 
-3651 
-2386 

-1961 
-2382 
-1832 
-1757 
- 1806 

-2475 

1868 
3418 
3789 
2694 

3286 
3369 
3333 
2689 
3097 

1633 
1794 
2163 
2083 
2074 

1756 
2519 
3020 
3126 
1888 

1951 
696 
805 
450 

1047 

1610 
1520 
1565 
4223 
1801 

1 551 
2333 
1352 
1030 
1145 

821 

1029 
1381 
-763 

100 

2 108 
2755 
4554 
2137 
4482 

4 188 
4657 
8584 
6732 
7039 

3151 
5076 
4568 
3422 
5400 

2034 
2017 
1359 
2143 

903 

-2036 
-1496 

-649 
-1624 

-420 

234 
1205 
3574 
1607 
2394 

440 

2897 
4799 
3 026 
2794 

5394 
6124 
7887 
4826 
7579 

5821 
6451 

10 747 
8815 
9113 

4907 
7595 
7588 
6548 
7288 

3985 
2713 
2164 
2593 
1950 

-426 
24 

916 
2599 
1381 

1785 
3538 
4926 
2637 
3539 

1 261 
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5.2 Mouvements migratoires selon l'origine et l'activité, depuis 1962 

Solde migratoire total: il varie dans des limites très larges. Son 
point le plus haut (+ Il 000 en 1962) correspond du point de vue des 
conditions économiques à une phase d lexpansion record (on commence alors 
à parler de 'surchauffe'), l'immigration étrangère étant alors pratique­
ment libre. Son point le plus bas (- l 200 en 1975) correspond à la 
récession ayant suivi le premier choc pétrolier, l'immigration étrangère 
étant - surtout depuis 1970 - sérieusement contrôlée. 

Le solde migratoire des années récentes (1981- 1985), qui varie annuel­
lement entre 900 (en 1985) et 4 500 (en 1982), est certes instable. 'Ibu­
tefois, replacée dans la chronologie des 25 dernières années, cette ins­
tabilité est assez relative. 

Solde migratoire selon l'origine: les années 
risées par un solde for tement posi tif des 
(+ 13 900 en cinq ans, soit + 2 800 par an en 
mouvements migratoires de Suisses (Genevois ou 
par un déficit (- l 900 en cinq ans, soit - 400 
culièrement marqué en 1985 (- l 300). 

FI gurs 10 

Solde mIgratoire du centon, selon l'actIvité, depuIs 1962 
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Solde migratoire selon l'activité : l'immigration des années soixante 
était d'abord celle de jeunes travailleurs étrangers, ouvriers en majo­
rité; le rapport actifs/inactifs était alors nettement en faveur des 
premiers. Avec l'introduction du contingentement par catégorie de permis 
(contingents annuels de travailleurs sous permis A ou B fixés par les 
autorités fédérales), depuis 1970, et le développement des regroupements 
familiaux, le rapport actifs/inactifs s'est modifié en faveur des inac­
tifs. Chez les Suisses, les pertes migratoires des années 80 se répar­
tissent entre actifs et inactifs de manière assez équilibrée. A relever 
que les résultats de 1985 marquent une certaine rupture avec les années 
antérieures: forte baisse du solde migratoire total (+ 900) due princi­
palement à un recul marqué de l'immigration d'actifs (solde + 100), et 
plus particulièrement à une importante perte migratoire d'actifs d'ori­
gine suisse (- 800). 

Tableau Il 

Solde ~Igr.tolre selon l'origine et l'activité, depuis 19621) 

Suisses Etrangers Ensemble 

ktl fs 1 noctl fs Total ktl fs 1 noctl 1s Tot. 1 ktlfs 1 nactl fs Tot.1 

1962 809 792 601 7 151 2 234 9 385 7 960 3 026 10 986 
1963 690 790 480 6 220 1 322 7 542 6 910 2 112 9 022 
1964 568 605 173 5 300 2 602 7 902 5 868 3 207 9 075 
1965 548 397 945 171 2 468 2 639 719 2 865 3 584 

1966 334 630 964 2 823 252 4 075 4 157 1 882 6 039 
1967 743 775 2 518 2 279 301 3 580 4 022 2 076 6 098 
1968 731 953 2 684 1 764 708 2 472 3 495 1 661 5 156 
1969 108 495 603 3 230 250 4480 4 338 745 6 083 
1970 726 587 313 355 945 300 081 532 2613 

1971 164 - 119 - 283 815 494 309 671 390 061 
1972 - 372 84 - 288 451 367 818 79 451 530 
1973 362 - 25 - 387 301 345 646 939 320 259 
1974 46 246 292 224 327 551 270 573 843 
1975 590 318 908 - 1 495 579 - 2 074 - 905 - 261 - 1 166 

1976 515 494 009 - 1 4-25 186 - 1 611 - 910 308 602 
19n 600 327 927 737 61 676 137 388 251 
1978 692 266 958 16 096 080 676 362 2 038 
1979 191 - 200 - 391 193 952 145 2 752 754 
1980 153 - 190 37 502 018 520 655 828 1 483 

1981 58 208 266 996 1 914 2 910 054 2 122 3 176 
1982 82 - 57 139 953 2 653 4 606 871 2 596 4 467 
1983 184 - 246 - 430 047 1 581 2 628 863 335 2 198 
1984 73 - 259 - 332 471 2 050 3 521 398 1 791 3 189 
1985 785 - 489 -1 274 876 1 281 2 157 91 792 883 

1 ) Pour 1 es années 1962 0 1970, données non corrigées. Les chiffres diffèrent de ceux du ta-
bleau 10, qui ont été corrigés pour l'adaptation de la statistique progressive 1962-1970 
au reoensement fédéral de 1. population du 1.12.1970. 
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5.3 Mouvements migratoires d'actifs depuis 1979 

5. 3.1 

Depuis 1979, on dispose de données beaucoup plus détaillées sur les mou­
vements migratoires du canton de Genève, en particulier sous l'angle de 
l'activité des migrants. Un choix très succinct de ces données est pré­
senté ci-après. Signalons que d lune nomenclature à l'autre (voir ta­
bleaux 11 à 14), la répartition des migrants entre actifs et inactifs 
peut présenter de légères différences, différences dues à des contrain­
tes de traitements informatiques. 

Origine et permis 

Depuis 1979, les mouvements migratoires de Suisses se soldent par une 
perte d'actifs (- 1 000 en sept ans). Cette perte est toutefois légère 
si lion considère le nombre élevé d'arrivées et de départs enregistrés 
chaque année (4 900 à 6 400 arrivées, 5 500 à 6 500 départs). Principale 
explication: le grand nombre de jeunes Confédérés (jeunes filles au 
pair, fonctionnaires des PTT, etc.) qui ne viennent travailler à Genève 
que pour un temps limité, dans le cadre de leur formation. 

I.e gain de plus de 6 000 actifs enregistré entre 1979 et 1985 est donc 
le fait des étrangers dont les mouvements migratoires se soldent par 
un excédent d'environ 7 400 (soit plus de 1 000 par an en moyenne). 

Tableau 12 

Mouvement migratoire extérieur du conton selon l'origine et le permis 

/>ctl fs 

Etrangers 

Su Issas Permis A Permis B Perm 1 5 C Exempts Autres Total 

Immlgronh 
1979 6 361 

1980 6 309 

1981 5793 
1982 5 410 

1983 5 328 

1984 5 398 
1985 4 855 

Einlgrants 
1979 6 541 
1980 6 134 

1981 5 707 

1982 5 471 
1983 5 486 

1984 5 455 

1985 5 640 

Gain mlgr.tolre 
1979 - 180 
1980 175 

1981 86 

1982 - 61 

1983 - 158 
1984 - 57 

1985 - 785 

5 112 

6 611 

7 608 
8 165 

7 489 

8 144 

8 491 

5 III 
6 604 

7 603 

8 159 
7 481 

8 136 

8 474 

7 

5 

6 
8 
8 

17 

2 173 

2 723 

2 866 
3 979 

3 106 

3 737 
3 738 

313 
471 

456 

579 
534 

518 

813 

860 

252 

410 

2 400 
1 572 

2 219 

1 925 

594 

574 

532 
508 

487 

441 

451 

339 

454 

147 

198 
127 

295 

463 

745 

880 

615 

690 
640 
854 

- 1 012 

387 

689 

681 
569 

373 

987 
744 

362 

505 

393 

312 
221 

714 

749 

25 

184 

288 

257 

152 
273 

- 5 

77 9 343 

2 Il 599 

12 687 
14 221 

5 12 460 

14 310 

14 424 

4 9 129 

Il 034 
5 Il 604 

3 12 251 
36 Il 399 

45 12 708 

49 13 548 
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Le solde des migrations des saisonniers est pour ainsi dire nul, comme 
r el ev é pl us hau t. Cel ui des fonctionnaires internationaux (exempts de 
permis) est positif (200 par an en moyenne), leurs mouvements d'arrivée 
et de départ étant très stables. Les mouvements de porteurs de permis 
annuel (B) se traduisent par un solde fortement positif (1 700 par an 
en moyenne) dû à trois principaux courants d'immigration: contingents 
annuels alloués par la Confédération (environ 800 en 1984), réfugiés 
ayant obtenu le droit à l'asile (environ 100 en 1984), anciens saison­
niers entrés en Suisse avec un permis B en vertu du droit à la stabili­
sation (environ 500 en 1984)1). Eh revanche, les mouvements de por­
teurs de permis d'établissement (C) se soldent - tout naturelle­
ment 2 ) - par des pertes (- 800 par an en moyenne). 

Situation professionnelle (pas de données pour 1985) 

Selon la situation professionnelle, on constate principalement 

une perte migratoire permanente d'indépendants (- 40 à - 140 par 

an) , 

un ga in permanen t de directeurs 
pr in ci palemen t dl étr angers en tr és 
annuels de permis B, 

(+ 50 à + 130 par an) - il s'agit 
en Suisse en vertu des contingents 

une forte diminution du gain migratoire d'employés subalternes en 
1983-84, due au ralentissement de l'immigration confédérée, 

au contraire, une forte augmentation du gain migratoire d'ou­
vriers : - 300 en 1979; + l 100 en 1982; + 900 en 1984, conséquence 
des stabilisations de travailleurs saisonniers. 

Tableau 13 

Solde migratOire extérieur du canton, selon le situation professionnelle, depuis 1979 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 

1 ndépendants - 143 - 88 - 61 - 78 - 38 101 
DIrecteurs 49 104 96 130 88 103 
Emp loyés supérieurs 19 82 34 16 - 47 62 
Emp loyés subalternes 324 430 505 453 17 166 
Ouvriers qualifiés 51 124 463 322 377 
Ouvrl ers seml-quellflés -286 - III 69 643 388 541 
Ouvr 1 ers à domicile 2 3 
""prentls - 23 9 8 16 Il 15 
Non classés 76 222 318 312 166 274 

Total actifs 16 680 077 889 882 407 

Stagle Ires 18 60 92 20 21 138 

Inactl fs 720 743 2 007 2 558 295 644 

Total 754 483 3 176 4 467 2 198 3 189 

1) Voir "Aspects stati s tiques" n° 49. 
2) Par définition, un étranger ne peut pas entrer pour la premlere fois 

en Suisse avec un permis C. Il passe d'abord obligatoirement par le 
permis B. Le principal facteur d'augmentation de la population 
étrangère sous permis C est la transformation de permis B en per­
mis C. 
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FI gure 1 1 

Solde migratoire d'actifs sel,", la situation protessl,",nel le ou la branche éooooomique; 
évolution 1979-1984 
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Toble.u 14 

Solde migratoire extérieur du canton, selon le branche économique, depuIs 1979 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Secteur primaire 5 15 38 158 98 135 

Secteur seconda 1re 29 63 335 549 477 736 

Mines et carrières 2 3 3 2 

IndustrIe et métiers 16 18 106 - 42 - 20 - 39 
dont IndustrIe chimique 2 35 38 35 70 44 

" métallurgie 7 7 - 31 - 43 3 46 

" machines, appareIls 25 - 44 73 65 - 86 65 

B8tlment et génIe civil 55 45 250 592 487 760 

Energl e, env Ironnement 10 2 4 4 10 13 

Secteur tertiaire 676 228 870 176 494 826 

dont commerœ 137 301 189 - 28 - 93 - 127 

" banque 79 137 160 167 108 104 

" hôtellerie 162 270 167 526 340 418 

" administrations pub l 'ques 1) 75 230 296 242 170 350 

" hygl ène 119 141 10 72 - 36 17 

Branche IndétermInée - 684 - 570 - 94 25 - 161 - 151 

Total actlfs2) 26 736 169 908 908 1 546 

Inactl fs 728 747 2 007 2 559 290 1 643 

Total 754 483 3 176 4 467 2 198 3 198 

1 ) Y compr Is organlsatloos Internationales gouvernementa les. 
2) Y compris stagiaires et apprentis. 



- 34 -

6. LE MARCHE DU TRAVAIL A GENEVE 

L'Office cantonal de l'emploi (OCE) et 1 'OFIAMT diffusent régulièrement 
des données statistiques très complètes sur le marché du travail l ). Le 
ses a réalisé il y a cinq ans une analyse relativement approfondie de 
ces données, mais cette analyse n'a pas été actualisée. Ce chapitre se 
1 imi te à quelques aperçus pouvant éclairer l'analyse des structures de 
la population active du canton présentés dans d'autres publications 2 ). 

6.1 Evolution du marché du travail à Genève 

Le nombre total de chômeurs évolue, depuis la fin de 1983, dans une 
fourchette de 2 000 à 2 500 (dont une centaine de chômeurs partiellement 
sans emploi), après être descendu en 1981 - début 1982 au-dessous de la 
barre des 1 000. Les offres d'emploi évoluent entre 1 500 et 2 000 (dont 
250 à 350 offres d'emploi à temps partiel). 

Figure 12 

ch5meurs et offres d'emplois, depuis 1978 
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Quant aux réductions de l 'horaire de travail (ancienne appellation: 
chômage partiel), elles sont devenues pratiquement inexistantes en 1985 
alors qu'elles touchaient jusqu'à 2 500 travailleurs en 1982-1983. 

A relever, depuis 1984, l'introduction des deux nouvelles catégories de 
chômeurs sans emploi et d'offres d'emploi à temps partiel. 

1) Voir en particulier les rapports mensuel et annuel de l'OCE. 
2) Voir introduction page 1. 
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6.2 Chômeurs selon le sexe 

Le rapport hommes/femmes est resté assez stable parmi les chômeur s ces 
dernières années; en 1982 - 1985, la part des femmes varie entre 30 % et 
35 % du total. Rappelons qu'elle avait régUlièrement augmenté de 
1975 - 1976 (environ 25 % du total) à 1979 - 1981, où elle atteignait 
son maximum (entre 35 % et 40 %). 

Le taux de chômage des femmes l ) est en général resté inférieur à 
celui des hommes l ) depuiS 1975 - 1976, sauf vers 1979 - 1981 où les 
taux masculin et féminin s'étaient rejoints. Actuellement, l'écart est 
assez important puisque vers avril 1984 - qui correspond au nombre maxi­
mum de chômeurs enregistrés à Genève: 2 575 - on comptait 17 chômeurs 
pour 1 000 actifs chez les hommes contre 10,5 chez les femmes (moyenne: 
14,4) • 

Figure 13 

ChÔmeurs selon le sexe 
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1) Rapport entre le nombre de chômeurs femmes ou hommes et la population 
résidente active féminine ou masculine (RFP 1980). 
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6.3 Chômeurs selon l'âge 

Contrairement à beaucoup de pays d'Europe de l'ouest, Genève et la Suis­
se ne sont pas confrontés à un grave prOblème de chômage chez les jeu­
nes. le nombre de chômeurs de moins de 20 ans est faible à Genève, en 
par ticulier parce que l'entrée dans la vie active est peu précoce en 
raison des possibilités nombreuses et complètes de formation. le taux de 
chômage des jeunes de moins de vingt ans reste nettement inférieur à 
celui des autres tranches d'âges, alors que la part des jeunes chômeurs 
dans le total est très faible : 

Figure 14 

ChÔmeurs selon l'âge 
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D'une manlere générale, on constate que la répartion des chômeurs selon 
l'âge est stable. En gros, environ un quart des chômeurs ont moins de 30 
ans, un autre quart ont plus de 50 ans. les 30-50 ans constituent donc 
environ la moitié du total. 

On constate également que le chômage ne frappe pas une catégorie d'âge 
particulière, puisque les courbes du taux de chômage selon l'âge évo­
luent dans une fourchette assez réduite. 
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Toble.u 15 

Ch5meurs complets selon l'âge 

Sltu.tlon en avril 

Age (tmnées) 

- de 20 20-29 30-39 40-49 50 et + Total 

_bres ebsolus 

1976 3 361 310 265 324 265 
1977 10 256 217 178 229 890 
1978 20 287 295 182 197 981 
1979 35 484 489 30B 369 685 
1980 26 334 438 298 282 378 

1981 6 195 234 146 194 775 
1982 14 240 303 183 244 984 
1983 27 500 575 351 404 875 
1984 28 715 755 496 581 2 575 
1985 15 520 556 517 588 2 196 

Répartition (e, •• ) 

1976 3 286 245 210 256 000 
1977 Il 288 244 200 257 000 
1978 20 293 300 186 201 000 
1979 21 287 290 183 219 000 
1980 19 242 318 216 205 000 

1981 8 252 302 188 250 000 
1982 14 244 308 186 248 000 
1983 15 269 310 189 217 000 
1984 Il 277 293 193 226 000 
1985 7 237 253 235 268 000 

Taux de chÔnlage Co, III 
00 

CActl fs RFP 80) 9 287 39 730 48 040 40 316 41 216 178 589 

1976 0,3 9,1 6,5 6,6 7,9 7, 1 
1977 l , 1 6,4 4,5 4,4 5,6 5,0 
1978 2,2 7,2 6,1 4,5 4,8 5,5 
1979 3,8 12,2 10,2 7,6 9,0 9,4 
1980 2,8 8,4 9,1 7,4 6,8 7,7 

1981 0,6 4,9 4,9 3,6 4,7 4,3 
1982 1,5 6,0 6,3 4,5 5,9 5,5 
1983 2,9 12,6 12,0 8,7 9,8 10,4 
1984 3,0 18,0 15,7 12,3 14,1 14,4 
1985 1,6 13,1 Il,6 12,8 14,3 12,3 

1 ) Rapport entre le nombre de chômeurs complets et le ncmbre tot~ 1 d'actifs Cpopulatlon 
résidente active selon le RFP 80), en pour mille. 
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6.4 Offres et demandes d'emploi par profession 

La nomenclature des professions utilisée par les offices du travail de 
Suisse pour la présentation des statistiques du marché du travail est 
très détaillée environ 550 professions ont été répertoriées, et re­
groupées en une quarantaine de groupes de professions. 

Cette nomenclature a la caractéristique d'être extrêmement détaillée 
pour certaines activités économiques - en particulier pour l'industrie 
et l'artisanat - mais moins pour d'autres, notamment l'important bloc 
des emplois de bureau et d'administration. Ainsi, le relevé d'avril 1985 
nous apprend qu'il y avait dans le canton 2 soudeurs à l'autogène et 1 
menuisier modeleur au chômage et, par ailleurs, 196 "autres personnels 
de bureau". On touche là une des limites de toute classification - for­
cément réductrice - d'un phénomème complexe comme l'est celui du tra­
vail. Une autre limite réside dans le fait que cette statistique saisit 
pour chaque chômeur une si tua tion momen tanée (la profess ion déclarée, 
avec plus ou moins d'exactitude, à l'office du travail) mais ne tient 
évidemment pas compte des autres expér iences pro fes s ionnelles. 

Le tableau 16 permet notamment de repérer, par profes sion ou groupe de 
professions, les principaux équilibres ou déséquilibres entre offres et 
demandes d'emploi l ). 

L'offre excède nettement la demande (Chômeur s) dans les métier s tels 
que boulangers, pâtissiers, bouchers, charcutiers (classés dans l'indus­
trie alimentaire) ou dans des professions des services comme garçons de 
café, serveuses, infirmiers (ères) en soins généraux . 

La demande (Chômeurs) excède nettement l'offre pour plusieurs pro­
fessions de la médecine, des sciences et des arts: médecins, aides de 
médecin, psychologues. 

Il Y a relatif équilibre entre offres et demandes d'emploi dans une 
large gamme de professions, en particulier chez les maçons, les direc­
teurs-gérants ou les vendeurs. 

Toutefois, il faut être pruden t dans l'interprétation de ces apparents 
équilibres/déséquilibres. Ainsi, dans l'industrie des métaux et machi­
nes, une grande partie des 85 chômeurs classés sous "autres professions" 
ont probablement les capacités leur permettant d'exercer certaines pro­
fessions voisines où une offre importante existe (serruriers, monteurs­
électriciens, etc.). De même pour les 138 employés de commerce du groupe 
-administration, bureau, commerce- auxquels ne sont proposées que 3 of­
fres d'emploi. 

Toutefois, ces situations où offres et demandes d'emploi paraissent s'a­
juster mal traduisent aussi des problèmes d'adaptation dus à l'appari­
tion de nouvelles technologies ou à de nouveaux types d'organisation du 
travail. 

1) Seules ont ét é r e t e nues les profess ions dans l esquelles 10 ch ôme ur s 
o u offres d' emploi a u mo ins é t a ient enregistrés . 
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Tobl eo" 16 

Marché du frayell dans le canton de Genève, en avril 1985 
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